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Quatre saisons pour la fête
«Cent ans, ce n’est pas rien! 
Nous avons eu envie de parta-
ger notre quotidien, nos défis, 
nos petits bonheurs», résumait 
Benoît Schmoutz, directeur ad-
joint d’Ascenseurs Menétrey 
SA, jeudi face aux invités, au 
moment de lancer les festivités 
du 100e anniversaire. Elles se 
dérouleront toute l’année sur 
le principe: «Nos cent ans en 
quatre saisons», a présenté 
pour sa part Sarah Costantini, 
responsable RH.

Le coup d’envoi a été mar-
qué par l’envol d’une montgol-
fière, aux couleurs de l’entre-
prise, pilotée par l’aérostier 
glânois Laurent Sciboz. Ce bal-
lon n’est que le deuxième en 
Suisse à bénéficier d’une enve-
loppe d’un nouveau genre lui 
permettant d’économiser 

jusqu’à 70% de carburant. La 
matinée s’est poursuivie avec 
les invités officiels, dont le syn-
dic de Romont Jean-Claude Cor-

nu, le préfet Valentin Bard ou 
encore Alain Lunghi, directeur 
adjoint de la Promotion écono-
mique. Le nouveau site internet 

a été dévoilé à cette occasion 
(www.menetrey-lift.ch).

En avril, Ascenseurs Mené-
trey accueillera l’assemblée 
générale de Swiss Engineering 
Fribourg. Suivront trois jours 
de fête, du 13 au 15 juin. La pre-
mière est réservée aux clients 
et partenaires, la deuxième aux 
collaborateurs et retraités, 
alors que celle du 15 juin 
s’adressera à toute la popula-
tion, avec notamment des 
portes ouvertes.

A l’automne, une collabora-
tion avec la troupe romontoise 
du Théâtre des Remparts don-
nera lieu à la pièce Week-end en 
ascenseur, à Bicubic. Aux repré-
sentations publiques s’ajoute-
ront des soirées réservées aux 
partenaires et collaborateurs 
de l’entreprise. EB

Benoît Schmoutz (directeur adjoint), Gil Menétrey (directeur) et 
Sébastien Donzallaz (directeur technique) se réjouissent de fêter  
ces cent ans toute l’année. THOMAS DELLEY

Une saga familiale de cent ans
Spécialisée dans le sur-mesure, Ascenseurs Menétrey SA a lancé jeudi les célébrations de son centenaire. Retour sur l’histoire de cette entreprise familiale, 
la dernière en Suisse romande à suivre tout le processus, du croquis à la maintenance, en passant par la fabrication et l’installation.

ERIC BULLIARD

ROMONT. C’est l’histoire d’un 
forgeron de village, ingénieux 
et habile de ses mains, qui dé-
cide de créer sa propre entre-
prise. Elle se développe, se 
transmet de génération en gé-
nération, jusqu’à célébrer ses 
cent ans. Jusqu’à devenir l’his-
toire d’un fleuron de l’économie 
glânoise et fribourgeoise. De-
vant la presse et les invités, 
Ascenseurs Menétrey SA, à Ro-
mont, a lancé jeudi les festivités 
de son centenaire (lire ci-des-
sous).

«A part la physique et les 
normes, rien n’empêche l’ins-
tallation d’un ascenseur», sou-
rit Gil Menétrey, directeur de-

puis 2015 et représentant  la 
quatrième génération à la tête 
de l’entreprise. Dernier fabri-
cant actif en Suisse romande, 
sa société s’est spécialisée 
dans le sur-mesure, qui s’in-
tègre à tout type d’architecture, 
bâtiments existants ou nou-
velles constructions.

Ascenseurs de personnes, 
monte-charges, monte-plats, 
monte-voitures, monte-trot-
toirs, ascenseurs inclinés ou 
réservés aux pompiers: tout ce 
qui monte et descend semble 
se fabriquer ici. «Chaque projet 
part de zéro, souligne Gil Mené-

trey. Nous n’avons pas de plans 
fixes, pas de travail automatisé 
à la chaîne.» Et le processus est 
suivi en intégralité, «des pre-
miers croquis au remplace-
ment, quarante ou cinquante 
ans plus tard».

L’histoire débute donc en 
1924, avec Léon Menétrey, ar-
rière-grand-père de l’actuel di-
recteur. Dans sa forge de Mas-
sonnens, il imagine des moyens 
mécaniques pour soulager les 
agriculteurs. Pendant une di-
zaine d’années, cet inventeur 
astucieux met au point des 
engins de levage, en particulier 
des monte-foin. Il se familiarise 
ainsi avec la technique des 
monte-charges et se spécialise 
dans ce domaine.

Les fils de Léon, Canisius et 
André Menétrey, lanceront la 
fabrication d’ascenseurs de 
personnes, dès 1949. L’atelier 
se situe alors à Romont, au Brit, 
et ne tarde pas à se révéler trop 
exigu. Les travaux pour la 
construction de la nouvelle 
usine débutent en 1962, à la 
route de la Condémine. Elle 
sera inaugurée trois ans plus 
tard.

Jusqu’à Paris
Fils de Canisius, Yvan Mené-

trey rejoint l’entreprise dès 
1969, d’abord par un appren-
tissage de mécanicien-électri-
cien. Il reprend les rênes en 
1997. Sous sa direction, le 
nombre de collaborateurs 
passe de 80 à 125 et Ascenseurs 
Menétrey s’oriente vers les 
marchés de niche et de luxe. En 
1999 naît par exemple le Super-
Lift, ascenseur révolutionnaire 
avec des parois convexes.

Après une formation dans 
l’informatique, Gil Menétrey 
intègre l’entreprise en 2006 
comme dessinateur, avant 
d’être nommé chef de projet. 
C’est de cette époque que date 
une réalisation emblématique: 
l’ascenseur sur mesure et 
luxueux de la boutique Breguet, 
à Paris, le plus ancien horloger 

de la place Vendôme.
Alors qu’une transition sur 

cinq ans était prévue, Gil Mené-
trey reprend la direction dès 
2015, à la suite du décès de son 
papa. Le développement se 
poursuit, avec notamment la 
création du CelticLift, en colla-
boration avec des hautes 

écoles d’ingénieurs, l’EPFL, 
l’HEIA de Fribourg et la HE-Arc 
de Neuchâtel. Cette cabine en 
matériau composite permet un 
gain de poids d’environ 40% et 
de l’espace utile de 8% à 15%.

Innover, toujours
Aujourd’hui, l’entreprise 

doit, comme toute l’industrie, 
faire face aux difficultés des 
temps, notamment les consé-
quences de la guerre en Ukraine 
sur le coût des matières pre-
mières, comme l’acier. «La large 
palette de notre production 
nous permet de rebondir», in-
dique Gil Menétrey, en préci-

sant que, désormais, «le mar-
ché du remplacement prend 
presque plus de place que le 
neuf».

Ascenseurs Menétrey ne 
manque pas d’idées pour son 
avenir. Parmi les pistes à explo-
rer, le directeur cite la mainte-
nance prédictive des installa-
tions et leur gestion énergétique. 
«L’envie d’innover est toujours 
là», affirme-t-il. Des mots que 
l’on aurait sans doute pu déjà 
entendre il y a un siècle, dans 
une forge de Massonnens. ■

La nouvelle usine inaugurée en 1965, le fondateur Léon Menétrey (au centre, photo du milieu) qui pose 
devant les locaux en 1944, l’ancien logo, les ateliers... L’album souvenirs s’est rempli depuis un siècle.

En chiffres
135 collaborateurs travaillent 

pour Ascenseurs Menétrey SA, 
dans 42 fonctions différentes.

4700 installations sont sous 
contrat, alors que 7700 au 
total ont été développées.

150 installations peuvent être 
réalisées par année.

100 projets sont en cours.
30 000 maintenances sont 

assurées chaque année.
L’entreprise totalise 1900 clients 

pour un chiffre d’affaires 
annuel d’environ 22 millions 
de francs. 

En dates
1924. Dans la forge de 

Massonnens, Léon Menétrey 
se met à son compte.

1940. Canisius Menétrey, fils 
aîné de Léon, rejoint l’entre-
prise familiale. Installée depuis 
quatre ans à Romont, elle 
compte cinq collaborateurs. Le 
premier ascenseur de 
personnes est installé à la 
Société d’agriculture de 
Romont en 1949.

1959. Décès de Léon Menétrey. 
Canisius prend la direction et 
les activités de vente et 
d’administration, André se 
concentre sur la construction 
mécanique.

1962. «Léon Menétrey Romont» 
devient Ascenseurs Menétrey 
SA. Début des travaux de 
construction de la nouvelle 
usine.

1965. A son inauguration, 
l’usine de la route de la 
Condémine emploie 40 
collaborateurs.

1990. L’évolution de l’entreprise 
exige une adaptation des 
bâtiments: une halle est 
construite et annexée au 
bâtiment.

1997. Canisius passe le 
flambeau de la direction à 
Yvan Menétrey, 43 ans.

2004. L’année de ses 80 ans, 
Ascenseurs Menétrey livre sa 
5000e installation et accueille 
son 100e collaborateur.

2015. Gil Menétrey reprend la 
direction, à la suite du décès 
de son père, Yvan.

2021. Ascenseurs Menétrey 
remporte le Prix à l’innovation 
du canton de Fribourg, avec sa 
cabine CelticLift. 

L’envol d’une nouvelle montgolfière a marqué jeudi le lancement  
de l’année du centenaire. THOMAS DELLEY

«Chaque projet part de zéro. 
Nous n’avons pas de plans 
fixes, pas de travail automatisé 
à la chaîne.» GIL MENÉTREY


